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28e FESTIVAL COUNTRY RENDEZ-VOUS DE CRAPONNE 
SUR ARZON 

par Bruno Gadaut 

Comme tous les ans depuis un certain temps déjà, la fin juillet correspond pour moi (et je ne 
suis pas le seul apparemment) ¨ ma migration annuelle vers lôAuvergne, pour assister au plus 
vieux festival Country de France. Cette année a été particulièrement plaisante au niveau de la 
m®t®o, puisquôaucune goutte de pluie nôest venue perturber la f°te. 
 
Avant même de conna´tre le programme, je nôh®site pas ¨ r®server la date, certain que 
jôentendrais de la bonne Country Music, m°me si tout ne me plaira pas forc®ment. Cette ®dition 
nôa pas d®rog® ¨ la r¯gle et il y a eu dôexcellentes choses é et de moins bonnes. Quoique cela 
ne soit quôune appr®ciation car des groupes que certains nôont pas aim®s ont ®t® encens®s par 
dôautres é Côest ce qui fait lôint®r°t de la chose. 
 
Vendredi 24 juillet, sous le soleil, le festival est lancé par les RIVETS SAUVAGES, un groupe 
Clermontois, assez ind®finissable au niveau du style qui, je lôavoue, ne môa pas laiss® un 
souvenir impérissable.  
 
Traditionnellement les groupes Cajuns ont plut¹t lôhabitude de passer le dimanche soir pour 
clôturer le festival. Pas cette fois-ci, où le MORAND CAJUN BAND est venu en second sur 
sc¯ne. Mais l¨ aussi, bien que jôappr®cie cette musique, je dois reconna´tre ne pas mô°tre 
attard® trop longtemps devant la sc¯ne é le festival ne d®butait pas trop bien pour moi ! 
 
Mais ensuite, tout changea, avec tout dôabord le passage de ROCKINô BONNIE AND THE 
MIGHTY ROPERS, un très bon groupe italien délicieusement vintage dans ses tenues et ses 
choix musicaux é Un r®gal.  
 
Ce fut suivi par un excellentissime groupe féminin, DELLA MAE é Un groupe qui pourrait faire 
aimer le Bluegrass ¨ ceux qui ne lôappr®cient pas ! Le groupe Texan LIME WIRE qui clôtura la 
journ®e môa moins enthousiasm® é Mais la fatigue et le froid de la nuit avaient peut-être 
entamé mon potentiel extatique !  
 

Samedi 25 Juillet, je suis 
arrivé un poil trop tard pour 
assister au mini-concert de  ċ 
SOPHIE TAPIE, accompagnée 
notamment sur scène par le 
guitariste des ROVING SEATS 
et par THIERRY LECOCQ au 
violon. Je ne suis donc pas à 
m°me de juger é Mais les 
®chos que jôai eu ont tous ®t® 
favorables é Jôesp¯re donc 
avoir la chance de la revoir une 
autre fois. Elle fut suivie sur 
scène par LIANE EDWARDS 
Č et un excellent set 
m®langeant Country et Rockôn 
Roll.  
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Puis ce fut un nouveau groupe Italien, WHEELS FARGO AND THE NIGHTINGALE é et l¨ je 
nôai pas d®croch® de la sc¯ne. 

 
Des musiciens virtuoses dont 
un multi-instrumentiste et une 
ċ chanteuse de très haut-
niveau é Un r®gal pour tous 
les amateurs de Western 
Swing. 
 
SARAH GAYLE MEECH, pour 
sa part, est apparue sur scène 
avec un look vraiment assez 
surprenant, ses multiples 
tatouages dénotant quelque 
peu avec ses couettes et sa 
robe rouge digne de Grand-
Maman é Č 
 

Mais une fois la surprise visuelle passée, elle 
sôest r®v®l®e °tre une artiste de grand talent, 
accompagnée par un excellent guitariste 
(aux doigts ornés de multiples têtes de 
mort !) é  
 
Un très bon moment !  
 
Tout comme le fut ensuite la prestation de 
MICKY & THE MOTORCARS. Č 
 

La journée fut conclue par ċ MATT HILLYER, que jôavais d®j¨ 
vu sur scène précédemment avec son groupe ELEVEN 
HUNDRED SPRINGS é  
 
Mais, si sa musique est très agréable à écouter (du très bon 
Honky Tonk), il nôen est pas de m°me de sa voix é ce qui 
g©che un peu le plaisir é  
 
Dommage é 
 
Dimanche 26 juillet, et déjà 
le dernier jour de festival, qui 
débuta par un hommage à 
JOHNNY CASH rendu par le 
canadien M. SOUL. Č 
 

Il est rompu ¨ ce genre dôexercice et a donc largement 
survol® le r®pertoire de lôhomme en noir é m°me si je doute 
que JOHNNY CASH imitait le trop du cheval et faisait les 
mêmes pitreries que lui sur scène.  
 
Mais on a bien ri et passé un bon moment durant ce set. 
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Les musiciens de ċ 4 WHEEL DRIVE qui passèrent 
ensuite sont tous des virtuoses sur leurs instruments 
respectifs et le groupe multinational a délivré un 
Bluegrass de très très haut niveau. 
  
Surprise ensuite avec LARKIN POE. Deux jeunes 
femmes dotées de très belles voix, réalisant de 
superbes harmonies vocales. Č 

 
Rien ¨ redire sur leurs qualit®s artistiques é Mais 
a-t-on encore affaire à de la musique Country ? é 
L¨ jôen doute. Cela nô¹te rien à leur valeur mais 
elles auraient été plus à leur place dans un festival 
pop ou g®n®raliste é  
 
Mais comme tout le reste de lôarticle, ce nôest 
jamais que mon ressenti et é M°me quand moi je 
nôaime pas é cela ne veut pas dire, loin sôen faut, 
que côest mauvais ! 
 

ċ CRAIG MORGAN a obtenu ensuite un beau succès.  
 
Du charisme, une belle voix et une prestance sur 
sc¯ne. Il joue avec ses musiciens et nôh®site pas ¨ 
descendre chanter au milieu du public, pour le plus 
grand plaisir de tous.  
 
Personnellement je le trouve meilleur sur les ballades 
que sur les morceaux plus rythmés. 

 
 
Clôture du festival par LINDA GAIL LEWIS, la 
propre sîur de JERRY LEE LEWIS.  
 
Du Rockôn Roll (On sôn doutait !) plein 
dô®nergie. Elle ®tait accompagn®e sur sc¯ne 
par sa fille et les musiciens de SARAH GAYLE 
MEECH qui est également venue faire la 
choriste é Visiblement ravie dô°tre sur sc¯ne 
avec LINDA et sa fille. 
 
Un petit bîuf pour finir, avec les musiciens déjà sur scène, rejoints par 4 WHEEL DRIVE et 
MANU JULVEZ (Le guitariste des ROVING SEATS et de SOPHIE TAPIE). 
 
Il est à noter que le dimanche matin, LINDA GAIL LEWIS a chanté du Gospel lors de la messe 
célébrée à Craponne-sur-Arzon, dans une ®glise litt®ralement bond®e é Le cur® ne doit pas 
avoir souvent une telle affluence ¨ ses offices. Nôayant pu entrer dans lô®difice, je me suis 
rabattu sur le Festival OFF en ville et bien môen a pris, puisque jôai d®couvert un tr¯s bon 
groupe, digne de passer sur la grande sc¯ne  (Jôesp¯re les y voir lôann®e prochaine), les 
MUDDY HILL BOYS. Moins dôenthousiasme de ma part pour les BARTENDERS é Mais ils 
avaient lôair dô°tre heureux dô°tre l¨ é Et côest lôessentiel. Je nôai malheureusement pas eu 
lôoccasion de voir les deux autres groupes : ROOTS 66 et BACK WEST é Mais on môen a dit 
du bien ! Merci à GREG pour ses superbes photos ! 
 

 

 

 

 



04 

 

CD REVIEWS  par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 

 

HOBOES & FRIENDS - Southern Sessions 

Mary et Jean-Luc nous ont toujours offert des réalisations particulièrement soignées sur le plan 

de la pr®sentation et de lôillustration de leurs albums, tant pour Mary-Lou que pour les Hoboes. 

Mises en scènes étudiées ou peintures pour illustrer chaque chanson.  

Avec leur derni¯re îuvre ils mettent la barre en-

core plus haute avec un livret de 22 pages inséré 

dans une pochette cartonnée. Chaque invité, et ils 

sont nombreux, se trouve « croqué » en face de la 

page musicale qui lui est réservée.  

Une juxtaposition dessin/photo de fort bon goût. Et 

le recto du CD est une carte du sud-est des Etats 

Unis où les enregistrements ont été réalisés en 

avril et mai 2015 : Caroline du Nord, Virginie, 

Tennessee, Arkansas et Floride. Il sôagissait donc 

en quelque sorte dôun pèlerinage dans les régions 

qui ont vu naître les prémices de la country music.  

Je ne citerai pas les musiciens qui ont accueilli et joué avec Mary et Jean-Luc. Ce sont des ar-

tistes régionaux pour la plupart et vous aurez le plaisir de les découvrir sur lôalbum. Le principe 

®tait que chacun participe ¨ deux titres, lôun ®tant la reprise g®n®ralement dôun traditionnel et 

lôautre une composition. Enfin, pas toujours, mais souvent. Nous avons ainsi du Jimmie Rodg-

ers (Peach Picking Time In Georgia, The Train Carrying Jimmie Rodgers Home) et des reprises 

de Banks Of The Ohio, Early Morning Rain, Iôll Fly Away et Donôt Think Twice Itôs All Right. Les 

séances se sont déroulées à domicile chez les musiciens au cours des déplacements de Mary 

et Jean-Luc.  

Tout le monde est autour du micro, sur la terrasse ou dans le salon. Pas de sophistication mais 

de la musique vraie. Côest acoustique, bien traditionnel, le plus souvent interpr®t® dans une 

ambiance bien cool, et il y a 19 titres. Si vous êtes habitués à danser sur la country-pop actuelle 

de Nashville le contraste peut être difficile à digérer. Appréciez cet album en vous installant 

dans un fauteuil confortable. Cette musique sôadresse aux  m®lomanes qui ont aim® les films 

Oh Brother et Alabama Monroe.  

SAB & THE CRAZY BIRDS -  Donôt Miss The Train 

Non, bien que ce nom puisse le laisser supposer, Sab & the Crazy Birds nôest pas un nouveau 

groupe de rockabilly. Il sôagit en fait dôune nouvelle mouture de la formation Sabrina & the 

Country Fever Band. Le mari/compositeur/manager est bien sûr toujours là. Patrick De Filippo 

officie au piano et aué saxophone.  

Quatre nouveaux musiciens sont venus rejoindre Sabrina, ou plutôt Sab : Emma Sempere au 

violon et chîurs, Urbain Lambert aux guitares, dobro, mandoline, Ren® Dupart à la basse, Jé-

rôme Vivien à la batterie.  
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Et je dois reconnaitre que ce changement de personnel est salutaire à la chanteuse qui évolue 

dans un contexte o½ elle parait plus ¨ lôaise, et o½ sa musique est particuli¯rement mise en va-

leur. Lôapport dôEmma et dôUrbain est ®norme. Ces deux musiciens rehaussent lôensemble et 

offrent un ®crin au vocal de Sab qui avait besoin dôun meilleur soutient.  

Il faut notamment écouter les versions précé-

dentes enregistrées de The Laughing Cow et I 

Wanted To Meet An Urban Cowboy pour réaliser 

à quel point ce remaniement est bénéfique. Et les 

choeurs sont parfaits. Une seule reprise, Sister 

Jane de Thaï Phong ( !!), pour dix créations du 

couple, et le style reste bien naturellement coun-

try. Différentes variations dans le genre sont abor-

dées, du country-rock avec lôexcellent Donôt Miss 

The Train, au country traditionnel de The Laug-

hing Cow ou Around The Bonfire, en passant par 

le swing, la country classique, le jazzy ou même la 

country moderne. Des tempos variés mais qui 

nôautorisent pas la moindre ballade.  

Quand on connait un petit peu les De Filippo on sait que ce sont de joyeux lurons qui aiment la 

convivialité et le partage entre amis (Around The Bonfire, A Stranger Is A Friend) et ceci ex-

plique peut-être lôabsence de titres m®lancoliques. Par contre, Patrick a manqu® dôimagination 

en nommant son hommage à la « Mother Road », Route 66, du nom du standard américain que 

tout le monde connait. Côest au demeurant lôun des meilleurs titres de cet album qui môa bien 

agréablement surpris. Pour les danseurs, 8 titres ont déjà été chorégraphiés depuis la sortie du 

CD en septembre. 

NASHVILLE CATS 

Lôalbum pr®c®dent des Nashville Cats commen­ait ¨ 

dater : 2005. Dix ans plus tard, le quatuor nous offre 

un CD 4 titres toujours basé sur les reprises de mor-

ceaux enregistrés par les Stray Cats ou par Brian Set-

zer, et revus en mode acoustique/bluegrass.  

Seul le batteur a chang®. Il sôagit ¨ pr®sent de Pascal 

Grobon. Marc Raynaud est toujours au chant et à la 

guitare, Laurent Beteille au banjo et au dobro, Vincent 

Pinsseau à la contrebasse.  

Les quatre titres sont rapides. En ouverture When The Bells Donôt Chime est un bluegrass au 

tempo enlev®. Rockinô All Over The Place correspond ¨ son titre, du bon country-rock. Ubangui 

Stomp, crée par Warren Smith dans les studios Sun de Memphis, est revisité en shuffle, et le 

classique That Mellow Saxophone, de Roy Montrell, musicien de Fats Domino,  reste bien rock 

and roll. La brièveté de ce mini-album (moins de dix minutes de musique) est compensée par le 

brio de ces musiciens que je vous engage ¨ aller voir en concert. Je vous assure que jôai vu 

bien des danseurs sôimmobiliser et se tourner, m®dus®s, vers la sc¯ne pour appr®cier leurs 

qualités musicales. 
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DAVE SHERIFF A SALON DE PROVENCE  par Jean-Paul Jost 

 

 
Le projet ®tait ambitieux et il a ®t® r®alis® et r®ussié Clara & Jean Paul JOST fondateurs de 
«Memphis Tennessee Country Dancers» club de Vernègues plus précisément de Cazan petite 
commune du nord des Bouches du Rhône, désiraient depuis longtemps organiser un concert 
avec leur fabuleux parrain, le célèbre auteur, compositeur, Interprète de musique country , la 
vraieé , Dave Sheriff. 
 
Il a fallu sôy prendre tr¯s t¹t, et trouver un lieu, pour enfin convenir avec lôartiste de la date du 
lundi 25 Mai 2015 (lundi de Pentec¹te), ¨ lôEspace Charles Trenet, dans la belle ville de Salon 
de Provence. Tous les membres des clubs country jumeaux de Cazan et Senas ont vécu la fer-
veur avec laquelle leur animateur J.P. pr®parait lô®v®nement. Le spectacle, largement médiati-
s®, remplissait dôimpatience tous les passionn®s de danse country de la r®gion. 
 
Il est vrai que Dave Sheriff est une référence du monde 
de la country music depuis longtemps. Anglais de nais-
sance, dôorigine américaine, Texan qui plus est, il a 
commencé à monter sur scène à 13 ans et a consacré 
sa vie ¨ la musique. Il a dôabord ®t® musicien, ma´tri-
sant nombre dôinstruments dans les orchestres 
dôartistes tr¯s connus, tels que Don Gibson, Dennis 
'McCloud', Weaver, Ronnie Prophet, Carole Baker, 
Dave & Sugar, Charlie McCoy, Johnny Gimble, 
Sweetheart' Patsy Montana et la légende du country 
Slim Whitman. 
 
Il a ensuite composé et enregistré ses chansons à 
Nashville dans le Tennessee, USA, entourés de musi-
ciens prestigieux du typique « Nashville Sound » : Pig 
Robbins, Buddy Spicher, Pete Wade, Leon Rhodes and 
Buddy Emmons ainsi que le groupe « The Jorda-
naires », qui ont également participé aux enregistre-
ments des grands du country, comme Elvis Presley, 
Patsy Cline, Marty Robbins and Jim Reeves. Une réfé-
rence donc pour notre ami Dave qui a fréquenté les 
meilleurs, pour la production de plus de 200 titres. 
 
Nous avons rencontr® Clara & J.P. et son ®quipe pour quôil nous ®voque leur rencontre avec 
Dave, puis le déroulement du concert. Nous avions rendez-vous dans un grand hôtel de Salon 
de Provence, vers 18h30 dimanche 24 mai. Dave et Chris sa compagne nous attendaient en 
terrasse sirotant un ap®ritif, bien install®s et ®panouis ¨ lôombre des platanes, arborant chapeau 
texan et santiags pour la circonstance. Ils nous ont aussitôt reconnus, et avec un large sourire 
Dave sôest lev®, et ¨ lôam®ricaine, nous a gratifi®s de ç Hugs » chaleureux. Ces premiers con-
tacts directs et amicaux traduisent parfaitement les qualités relationnelles de ce grand artiste, 
sa modestie et sa convivialité. 
 
Pendant le dîner succulent et très apprécié par nos invités, Dave nous a révélé les différentes 
sources dôinspiration de ses compositions, toutes issues de moments v®cus, en particulier 
lôanecdote à la frontière franco- espagnole ou il sôest fait d®rob® ses biens, alors quôil ®tait en 
panne de voiture et dont les faits précis sont narrés dans sa chanson « Bandidos last Ride », ou 
encore la chanson « Voulez-vous danser » écrite en français, qui relate des souvenirs pari-
siensé 
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Et puis, soudain, dans la discussion, Dave nous déclare que pour nous remercier de notre ac-
cueil et de sa visite en France, il aimerait composer une chanson pour nous, en nous question-
nant sur nos pr®f®rences rythmiquesé 
 
Nous pensions alors à une galéjade comme on dit chez nous, mais sa promesse a été tenue 
puisque 3 semaines après , nous avons reçu en avant-première et en toute confidentialité, notre 
chanson dédiée, dont le titre évocateur, « Memphis in Provence », était un sur mesure country 
tex mex , rapide et entra´nante, aux paroles personnalis®es , dont on saura plus tard quôil lôa 
compos®e pendant lôentracte de son spectacle, retir® dans sa loge tout en pensant ¨ notre ren-
contre et sôinspirant de lôambiance de la salle . 
 
Cette chanson fait partie désormais de son nouvel album « Undecided » sorti en juillet dernier. 
Comment ne pas r®agir devant un cadeau pareil de notre ami Daveéenvers qui nous sommes 
extr°mement reconnaissants, puisquôil l'a immortalis® dans son îuvreé  
 
Clara et J.P. se sont alors investis dans la cr®ation dôune chor®graphie ¨ couper le souffle et 
hors du commun, pour lui rendre hommage à leur tour. Cette super chorégraphie, ainsi que la 
chanson, est en train de faire aujourdôhui le tour du monde, pour le plus grand plaisir des dan-
seurs country. 
 
Revenons au concert é Lundi 25 Mai ¨ 15 heures... Les 400 fans attendent impatiemment leur 
idole qui entre en scène, magnifique, dans une tenue western noire étoilée et un stetson de lé-
gendeé Devant lui, son keyboard avec les rythmiques, mais aussi tous les instruments que cet 
homme-orchestre ma´trise parfaitement et quôil va utiliser tour ¨ tour durant le show.. Guitare, 
banjo, violon, fl¾te, harmonica, saxo, ne demandent quô¨ vibreré  
 
Encouragé par les applaudissements, Dave lance le spectacle par un « Red Hot Salsa » endia-
blé. Deux heures de danses inoubliables sur plus de 30 chorégraphies vont se succéder pour le 
bonheur des participants, entre coupées par une pause pendant laquelle notre ami Dave com-
posait ç Memphis in Provence èé. Pendant que J.P. nous avait concoct® une playlist de toutes 
nos danses.  
 

Enfin un final extraordinaire pendant lequel 
les danseurs ont rejoint Dave sur scène 
pour saluer lôartiste et t®moigner leur re-
connaissance. Puis s®ances dôautographes 
et de photos pendant lesquelles notre chan-
teur préféré a été assailli par ses nombreux 
admirateurs voulant immortaliser lôinstant, 
dont certains, en référence à sa chanson « 
My friend Jack », lui ont offert une bouteille 
de Jack Daniels, bien appréciée par 
lôauteur, faisant preuve dôun sens de 
lôhumour bien anglaisé 

 
Et puisé Il a fallu se quitter, Dave et Chris se rendant pour de nouveaux concerts en Suisse, 
puis en AngleterreéComme tous les pr®sents qui ont eu le privil¯ge de participer à ses mo-
ments intenses et inoubliables, ils gardent aussi tous deux un souvenir ludique et émouvant de 
leur s®jour en Provence et ils nous ont promis de reveniré 
 
Faisons confiance à Clara & J.P. et aux passionnés de Memphis in Provence pour que cette 
promesse se r®alise au plus t¹té 
 
Looking forward seeing you soon Daveé 
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COUNTRY NIGHT GSTAAD 2015 

par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 
11 septembre 
 
La soirée avait mal démarré. Un 
probl¯me dôattente de ma logeuse du 
c¹t® de Ch©teau dôOex, ¨ une vingtaine 
de km de Gstaad, môa fait rater la 
première des quatre prestations 
dôartistes.  
 
A vrai dire jôimaginais que le chanteur 
de blues local allait assurer lôentr®e en 
matière.  
 
Que nenni, il sôagissait, en lever de 
rideau, des Gatlin Brothers que je 
nôaurais certainement plus jamais 
lôoccasion de revoir sur une sc¯ne.  
 
Enfin ¨ moins dôeffectuer un voyage ¨ Branson ou ¨ Nashville. La pr®sence des trois frères sur 
lôaffiche 2015 môa dôailleurs ®tonn®. Leur carri¯re est honorable mais leur trois nÁ1 se situent 
entre 1977 et 1983.  
 
Si jôavais loup® lôacte suivant môaurait vraiment navr® puisquôil sôagissait de Patty Loveless qui 
effectuait son retour après un premier passage ici-m°me en 2010. Cô®tait alors sa p®riode 
acoustique et bluegrass. En 2015 elle revient au style qui f´t dôelle lôune des plus populaires 
chanteuses des années 90. Cinq n°1 et vingt Top 10 entre 1988 et 1996. Patty Loveless est le 
genre dôartiste qui nous oblige ¨ aimer la country.  
 

Alternance de titres modernes (mais non 
pas pop) et chansons classiques. La 
chanteuse est excellemment entourée par 
Deanie Richardson au fiddle, Vickie Vaughn 
choriste, Brandon Bostic guitare 
acoustique, John Jarvis Piano, Ethan Pilzer 
basse, Dave Racine Batterie, Todd 
Lombardo guitare solo, Pete Finney pedal 
steel .  
 
Loveless a dynamisé son show avec des 
titres comme Timber, LovinôAll Night, 
Halfway Down, You Can Feel Bad, Blame It 
On Your Heart, I Try To Think About Elvisé  
 

Elle nous a charm® avec les ballades You See A Heart Just For You, Nothinô But The Wheel, 
Here I Am, You Donôt Even Know Who I Amé  
 
Côté reprises ce fût des plus alléchant avec Why Baby Why de George Jones, Crazy Arms de 
Ray Price, My Old Friend The Blues de Steve Earleé Le plaisir dô®coute ¨ lô®tat pur. 
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Il fallait bien une pause dôune heure pour calmer ses ®motions. La pr®sence dôun artiste Helv¯te 
de blues peut surprendre ¨ lôaffiche dôune country night. Il est vrai que les t®nors des festivals 
suisses des années 80 ne sont plus là. Ils sont soit décédés (John Brack) soit à la retraite (Jeff 
Turner, JG Duke). Paul Mac Bonvin est presque un voisin mais le Valais ¨ lôinconv®nient dô°tre 
sur le versant fran­ais et non allemandé  
 
Je ne connaissais pas Philipp 
Fankhauser, né en 1964 au bord du lac 
de Thunn. Ce chanteur-guitariste à la 
voix râpeuse se présente sur scène avec 
sept musiciens dont une section de trois 
cuivres et un pianiste assez diabolique. 
Le répertoire est blues-rock-soul avec 
des reprises de Johnny Copeland 
(souvent cité), et une version de Rainy 
Night In Georgia.  
 
Le côté communicatif du chanteur, mais 
surtout un répertoire chauffé au fer 
rouge, a eu raison du public country qui 
a réservé une ovation méritée à 
Fankhauser et à ses talentueux 
accompagnateurs.  
 
Mais bon, la prochaine fois, messieurs les organisateurs, rappelez-vous que Paul Mac est juste 
de lôautre c¹t® du massif ! 
 

Chris Young se pr®sentait en t°te dôaffiche pour une 
première en Suisse. Cet artiste natif du Tennessee et 
vainqueur du concours Nashville Star en 2006, a 
lancé sa carrière dans la période qui a marqué la fin 
des néo-traditionnalistes et lôarriv®e du nashpop. Ce 
qui explique que son style oscille entre les deux 
tendances.  
 
Côté succès commercial, il a engrangé une demi-
douzaine de n°1, ce qui justifie amplement 
lôinvitation. Chris Young nôa pas de violoniste ¨ son 
c¹t® mais dispose n®anmoins dôun pedal steel 
guitariste. Dôo½ une dualit® de styles entre country et 
nashpop/rock. Honnêtement, Chris Young est 
nettement moins rock que Trace Adkins (2011) ou 
Gretchen Wilson (2013). Il serait plus proche dôun 
Josh Turner (2014) mais avec le côté VRP/racoleur 
en moins. Chris Young parle beaucoup à son public 
et sôamuse comme un fou avec ses musiciens.  

 
Jôai peu appr®ci® les titres trop rock mais ils ®taient contre-balancés par des chansons bien 
country et même par quelques morceaux acoustiques comme sa belle reprise de When You 
Say Nothing At All (Alison Krauss) ou encore I Left My Heart In San Francisco en style crooner 
avec le seul soutient du piano. Chris Young a réussi son passage et il ne déplairait certainement 
pas au public français. 
 
 

 

 



10 
 

COW-BOY, DU RÊVE A LA REALITE (suite)   
par Bruno Richmond 

 

 
 
Nous connaissons ces personnes qui, après avoir trimé toute une vie dans des conditions 

parfois éreintantes, ne se souviennent plus, une fois l'heure de la retraite ayant sonné, que des 

bons souvenirs de leurs enfers terrestres. Si le travailleur de la piste terminait sa courte 

existence avec une maladie poitrinaire due aux nuits passés sous la pluie, ou bien avec les 

intestins en marmelade à cause d'une décennie livrée au cuistot, étrangement aucun ne 

regrettait cette vie. 

« On va voir si chuis pas un' fille ! Fils de pé de mort vorace !» 

est le genre de langage fleuri qu'on découvre en écoutant Calamity 

Jane dans le « Lucky-Luke » de James Huth (2009). Alors d'abord 

est-ce que cette cascade de jurons et de mots orduriers étaient 

vraiment le quotidien de nos cow-boys de ce XIXème siècle 

américain ?  

Depuis les westerns tortilla-spaghettis des années 1970, à de rares 

exceptions près (« Danse avec les Loups » 1991), l'homme de la 

Frontière est présenté comme une brute amorale. La réalité est 

plus subtile.  

(Ci-contre Sylvie Testud en Calamity Jane dans le film « Lucky Luke ») 

Il est vrai que lorsqu'il parlait au bétail ou à son 

cheval, ou simplement pour épicer sa 

conversation, le cow-boy déversait un tiers de 

blasphèmes et d'obscénités. C'était le mauvais 

garçon typique qu'il valait mieux savoir sur la 

piste qu'en ville au beau milieu des couples sans 

histoiresé Mais il ne se permettait de ne jurer 

que sur la piste, parce que la grande majorité 

des rois du bétail interdisait les jurons et le 

blasphèmes dans leurs ranchs. Beaucoup de 

cow-boys bénéficiaient d'une éducation 

chrétienne et vivaient toute leur vie dans la 

crainte de Dieu.  
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La « Prière du Cow-Boy » récitée avant chaque rodéo est là pour en témoigner. Ceci dit, il était 

connu que 90 % d'entre eux étaient incroyants. C'est écrit en toutes lettres, paraît-il, dans une 

brochure de l'époque, « Aidez les cow-boys païens de l'Ouest ! ».  

Alors comment comprendre ces lignes du « Republican » de Denver : « Laissez un cow-boy 

seul en présence d'une femme honnête et vous découvrirez qu'il n'existe pas de gentleman 

plus raffiné. » ? Le rude bouvier prêt à envoyer ses poings dans le visage d'un dandy de l'Est 

tombait soudain en arrêt respectueux devant les femmes. Il ne souffrait pas qu'on batte une 

prostituée en sa présence (1) et portait un immense respect aux dames (2). (ci-dessus Gregory 

Peck et Helen Westcott dans « The Gunfighter »)  

Comme il était impossible pour eux de songer à se 

marier, en raison de leur activité itinérante, et de la 

maigreur de leur paie de garçons vachers, les cow-

boys tout en frayant avec les prostituées de 

saloons, rêvaient d'une vie où ils se rangeraient 

avec la femme de leur vie. C'est le rêve que 

caressait cet ancien cow-boy devenu tueur, Jimmy 

Ringo, alias Gregory Peck, juste avant qu'il ne soit 

abattu dans le dos par une petite frappe qui rêvait 

de devenir à son tour le tireur le plus rapide de 

l'Ouest (3)é (ci-contre Roy Rogers et son amour Dale 

Evans) 

Il n'était pas rare de voir de ces jeunes cow-boys cherchant à s'établir, faire des kilomètres à 

cheval pour aller simplement s'asseoir non loin d'une jeune et jolie fille, à simplement la 

regarder durant des heures. Et en 1889, dans le Comté de Randall (Texas) un colon accusé 

de vol de terre fut galamment acquitté par un jury de cow-boys, au motif que l'homme était 

l'heureux père de « filles accortes et fraîches ». Qui était le plus grand de tous les cow-boys ? 

On disait d'Ed Lemmon qu'il avait guidé plus d'un million de bêtes durant sa vie. Et qu'il avait 

battu tous les records en séparant 900 bêtes et en les marquant au fer rouge en une journée ! 

Discussion authentique entre un rancher de l'Arizona et un rancher du Montana. « - J'ai dans 

mon équipe un gars capable de se rouler et de s'allumer une cigarette pendant qu'il dresse un 

mustang. » dit le premier. «  Dans mon ranch du Montana, tous mes gars font ça. Mais en 

plus, lorsque le canasson regarde en arrière, il aperçoit le type qui se rase tranquillement, une 

glace d'une main et le rasoir de l'autre, avec la timbale à savon, l'eau chaude et le tafia de 

laurier dans un petit panier à son bras ! » rétorque le second.  

Les mîurs ®taient rudes, parce que le travail l'®tait. ll a 

fallu convoyer des centaines de milliers de longhorns, 

leur  faire traverser la Red River et les diriger au nord, 

vers le Kansas.  

Qu'est-ce qu'une vache longhorn ? 700 à 800 kilogs de 

muscles, des cornes immenses dont l'envergure pouvait 

atteindre 1,80 mètre et parfois plus !    

Photo « Western Movies » 

(http://www.westernmovies.fr/memcowboy/) 
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